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NCous voici k mi-qheminentrele congr~~deSak.t-DoD1in­
gue .de 1970e.tcelul Cl~i auralie~ d~ 4a~ lO ao1'ltl91.1 a Ldter,! 
hofen 'pr~s d'~ugsboUrg (Al.lemagne). . . 

En cet.teperiodede i'annee ,;l'Eglise, par sa 11tUrgie, 
no~srilppelle q~'un "Liber'ateur" n~s est ne. 11 arrive comme l' 

. Esprit, sans faire pl~s de b~{t' q~lune go~tte diea~ q~i penhre 
dans une ~ponge, un pe~ comme 'la so~france deec Pakistsna.is et 
des Indiens. 

Certes, sOn royaume n'est pas de ce monde, il est bon 
de le rappeler, le mot "liberation" reco~vrant a~jourd'hui. bien 
des con~sions. Acet instant mIme - pas demain - chaq~e inten­
tion. chaq~e action, chaq~e operation po~r Rliberern notre fr~re 
pe~t no~s etablir dans le dessein de Die~ et n~s concilier J~s~s 
Christ. 

Le vo~ons-no~s ? 

Chaq~e Itre en voie de christification attend de voir 
en no~s Jesus Christ h~ble, p~vre et c~cifie.• 

Le sommes-no~s ? 

QUelle conversion cela exige de no~s ••• ! 
Et po~rtant, si no~s savons n~s reconne,ttre p8che~, 

croire q~e nous sommes effectivement sauves, que nous ne sommes 
rien et qu'Ilcest Tout, notre espermce n'est pas vaine. Tout de­
vient possible, tant est immense la misericorde de Jesus Christ, 
si bien rend~e dans la parole au bon larron. 

Rendons gr&ce comme le lepreux car, en regard de la si­
tuation connue a Saint-Domingue, nous avons ete veritablement com 
bUs. 

Dl!s cemoment. spontanement, le P~re Paul.~ssen nous pr,2, 
·posait de prolonger son inestimable app~i. 

C'est Monseigne~r A~det qui no~s disait,trl!s recemment. 
q~'1l comptait no~s consacrer davantage de temps. 

C'est le Pl!re Nicholas Rieman, fondate~r d~ Centre des 
Exercices de Cleveland, qui. acceptait de pourvoir le poste de vi­
ce assistant ecclesi8.Stiq~e vacant. 

, . 
Clest Jose Gsell q~i. apr~s 10 ans de devouement inlas­

csablea Vie Chretienne France,preriait en mains; 1e' Secretariat Oen 
tral, et,lui. donnait 1aforme et le devel()ppement,9-~'il convenait. 
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"Progressio", malgr' la pauvret' de sa pr'sentation, d!, 
venait petit a petit -bien qu'il y ait eneo~e de nombreux progres 
a r'aliser- l'instrument que les eongressistes de, Saint-Domingue 
avaient souhaite. 

En Am'rique Latine, grace au voyage entrepris avec le 
Pere P&ulussen, la clartl et l' espoir ont succ'd'a l8. cpnfusion 
et aux era1ntes. 

t" Afrique du Sud repond detoutes parts" "etj~,apprends 
que, plusqu'ailleurs, la campagne d' abonnements a "Progressio)',
bat son plein. ' , , ' 

Le voyageprhu ~s l'ensemble des'pays du Sud-Es'tasi 
atique s'organise avec li'red Leone, 'Jos' Gsell,et NieholaliJ RieDian: 

Lavieille Eu.ropeeoordonne'sesefforts,met encommun: 
ses problemes et recherchent ,,1es solutions. ' 

Grace aux efforts du centre Ignatien de l~Compagnie de 
Jesus a Rome'et plus sp'cialement des Peres Giulitm:l. et Gonzalez, 
k l'appui du R'v'rend Pere Arru.pe, lesExerciees retroliventl's,c';' 
tualit" qU'ils,avaientdepu1s peu de temps cess' d'avoir: Les an­
nO,tations de la' Dnib'ration eommunautIiiU'eliJe, preiJisent at se"r'­
digent, lespliresPutrell et Gonzalez-T&rrio,' entre a.utr~s,s'l 
emploient aU maximum. 

!.UX Philippines, avec le Pere Sim,: la revolution qui l,! 
bere, la' vraie, nous fait patvenir ses',"chos. 

Les nouvelles se succlldent les 'lmeSaUlt' autre's, en pro­
venanee de tous les pays, du monde. " ' 

Toutefois, et sans vouloir noircir le tableau, pour'qui 
saitUre lucide, ces graceseontrtittient'l.esp:t"a1ables' :neeessai­
res pour progressereffectivement' sous'l'inepiration. e,tla condu! 
te duSeigneur. 

,Le Conseil Ex'cutifqui se r'unit a Rome en janvier pr£ 
chainalira, entre autres taches, celle de pr'pare:r le Congres de 
1913 et marquera certainement un tournant dans ce sens. D'autant 
que la nouvelle'quipe mise en place a Sailit-Dolliingue 'est mainte­
nant rod'e et en mesure d'agir plus effieaeellient pour servir tou­
.lours davantage en conformit' aux souhaits et, auXdbirs exprim's 
par les pays pr'sents a la r'union du C9nseil de Saint-Domingllel. 

l?Uis~e cette ann'e etre celle del'Esp'rance pour tous. 
Que notre be exu!te le Seigneur. Pour que les petits puissent s' 
'lever et Itr. davantage, que les puissants et les oppresseurs 
soient renvers's de leurtrOne. Que les Pakistanaiaaffam's - et 
bien d'sutres - aient un peu plus de biens. Prions le Seigneur.' 

Roland C.ALCAT' 
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S Y NOD B 11 

Noue sommes l'Eglise, noue chrthie:ne, c' est pourquoi le 3eme 
Synode des BYlques, qui s'est tenu k Rome du 30 septembre au 6 no 
vembre, 'ta1t notre synode et nous y etions profond'ment in~eres: 
sb. Cela est part1cul.1.rement vra1 pour nos oommunaut's dont le 
but et l'bonneur est de "servir le Christ dans Son Eglise". Auss1 
quelques reflexions kce sujet semblent-elles opportunes. 

C'est le 3e synode depu1s le Conoile Vatican II, ohaoun d'en 
tre eux intervenant apr.s deux ann&'es d' intervalle.La convooation 
reguli.re de ,tels s;vnodes, oomposes d'une tr.s large majorit' d" 
vlques 'luspar leurs pairs,' montre que le pape Paul. VI prend au 
serieux la ooll'gial1t, et qu'1l essaie de la mettre en oeuvre. 
C'est la premi.re fo1s dans l'b1stoire de l'Eglise 'que l'union, 
entre pape et evlques rev@t ce caract.re permanent et conoret. 
Dans ce dernier s;vnode, la moyerm.e d'age des dUegues y prenant 
part etait plus basse que dans les pr'cedents et, pour la prem1.­
re fois, le Tiers-monde 'ta1t fortement,et proportionn'ment repre 
sent'. Les·deux eujets oboisis le sacerdoce et la justice ­
oomptaient oertainement parmi ceuxqui requ'raient l'attention. 
Dans quelle mesure ce s;vnode a-t~il reussi k faireavancer le roZ 
aume de Dieu ? 11 n'est pas a1s' de r'pondre, ma1s •• essayons. 

Du c&te n'gatif, de nombreux ev@ques exprimerent leur mecon­
tentement k propos de la prooedure, Les expos's se repetent, di­
saient~11s, aussi le temps r'serve aux importants 'ohanges en pe­
tits groupes est-il insuff1sant. Quelques-uns trouverent que trop 
de questions de procedure 'taient deoidees par des tituJ.aires et 
non par le s;vnode lu1-m@me. En particul.ier, tous n'approuverent 
pas que la formulation des amendementa ("modi") k ins'rer dans 
les propositions soumises au vote soit laissee trop souvent k un 

,petit oOmite,bien que le manque de temps communementadmis en ait 
e~e la raison prinoipale. Dans 1& partie du s;vnode consacree au 
sacerdoce, certains auraient souhaite examiner d'abord les pro­
blemes et besoins pratiques des pr@tres avant d'en discuter l'as~ 
peot doctrinal. 

Toutes les discussions du, s;vnode sur le saoerdooe et la jus­
tice etaientpubliques et publiees presque in extenso. La deoi~ 
sion, de ne pas rendre publiques les conclusions de ces deux the­
mes, mais de les renvoyer privemen~ au pape, a ete consideree 
par beaucoup commei11ogique et inaccoutume. Pendant que le man­
que de temps et le manque de satisfaction devant certaines oon­
elusions atteintes apparaissaient en @tre les raisons principa­
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les.ceUe-cicon1;inuait cependant d!ttre l'obJet denombr,ewt OO!!! 

me:nta.ires. 

Le pa.pe l.ui-m~me ~ 'dans son messe.ge final a.u. Synode, fit 
allusion awt demarohes en,vue d'assurer a.wt a.ssemblees fUtures 
un. procedure plus expeditive et invita bs ev~ques lI. lui oom:rm.i;.. 
niquer toutes suggestions ~ ce,sujet. 

Peut-Atre les o'bservations lee plu.s frequentes ~eportaient'"' 
eUes pa.ssur'ie eynode lui'"'IiI~me,i mais sUr'sa preparation - sur 
lEt fait:qu.de'nombreuses conferences episcolla.les nationales ou 
regionales n'ava.ientpas reeUement engageleure fid~les ou leurs 
pr&tres 'dans les discussions' prnilllil:l.a.ires de ces sUJets,' ainsi 
leurs 'delegues n',etaient-lls pas trtiseqUipes lI.' exposer ou a pren 
dre'dee decisions quiseraient comprises par l.eurs·fidUeset par 
ticulUrement par leurs prhres. \(l est possible'que cette impres 
sionaithe particuli~rellient ressentie dans la question du. saoe~ 
doce~ Mie apart lee dixsuperieurs maJeurs, 11 y avaitseulement 
urie vingtaine de prAtres quipartlcipaieiltau synods en tant quI 
observateursdans lee asaemblees pUni~ree, mais actUs 'dansles 
groupesde travaiL ;t'lin'd'eu disait 'qu'il", avait, ,au"cours:des 
interventions~e1i ,parfois,le 'sentimentd'~tre un 'petit gai'9on dans 
une famille d' a.dultes, taus parlant en sa presence de ce quI il 
deva.it A,tz:e et,faire, mais personnene lui demandantc.e qu' 1.1' en 
pense. ", , . 

Ainsi, cOlllll1e 'toutea choseshumaines. lesynode:· n l etaitpas 
parfait et'peut Atre ~liort. Mais oela ne'dev:rait,pasnous',ca­
cherlesn.om'brewt resultats, trh re.els et trh illiportants.· .i 

" Consider8nt i.'sacerdooe'. il sembleclB.irqu' &uasi 1>ien les 
dUegues que de nombrewtoathoHquesen gmeral ont sai81 lapor­
teede,la,grandeva.leur qu'el31; le charisme du cUibat~ quand ce­
lui",:,ci ·~st.consenti librement, 'et veo,,", dans uPe Vie enti~rement 
evangelique. n ressortaitegale~ent des d,iscus,si()ns, qu,' ils' e.gi! 
sj;lde p:r~tree 1II&ries ;ou,non,o,u de .,pdtre.s enga,g8s lI.. tem~s partiel 
dans une,' Betiyite profane., une oomprel;len~iOJ;1 profonde du saoerdo­
e" nonPflSs1mplement f.onotionnel Jl!8,i& oomme ,unec,onliJeorati,onet 
une orientationde,lav1e etde l'Atre dans.leur total1te. Un des 
resultats lesplus 1mportantsdu synode enceqUi concerpe le.sa­
eerdoee.eera trh prob.ablement une collabor.ation plus etroite,t 
pil'lls fraternelle ,ntre. eveque et pr~tres dans tels dioches, , ot!. 
celle-01 fa1sait defaut. La neoessite d'une teUe relation a.ete 
soulignee dans. de nombreuses interventions. 

Le pointexplos;if du oelibat neoessa.irement lie au sacerdoce 
dans l' Eglise .latine fUttr~s d,iseute et 11 semble bon qu 'un 's:B 
jetaussi de'battu'en .lIiai.ilts endroits dans 1 'Eglise soit expose au 
niveauleplus 8leve. Sur.la 'question ttb preoise de l'admis­
Sion d'hommesmarUs au sacerdoce,.'ilrestait. lI. la fin du synode , 
une profonde division entre les ev~ques t entre cewt pour qui un 
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, '~~.'.~ ': "'~~,,",. J>~"'_~":;",: " :/ \-:~~%i~~~~~~(~~:~'0:t ~~,:,,~~~.:.:,,-.­
tel .us~e devait ,11;repratiquement .exc,l:u., complhemer.t¢ceu, pour 
qui facilit~s devaiefltltre accord~es, d8.hs lessituations'parti­
cuJ.i~res, avec un nombre Ug~rement s:u.p~rieur favorisantla,pre­
mi~re solution. ,Un synode estconsuJ.tatif. non pasUgislatif, il 
offre au pape une image refletant les diverses opinions etsitua­
tions. 

En ce qui concerne la justice et lapaix, nombre d'~v3ques 
ont eu le sentiment qu'un grand pas .avait h~ accompli. Les d'l~­
gues venant des pays les plus riches ont ete, sans aucun doute, 
reellement sensibilises aux probl~mes et perspectives du Tiers~ 
monde. La dimension mondiale du problbme de la pauvrete a ete par 
ticuJ.ibrement accentuee, de mime que sa dependance des p01itiques 
nationales, particuli~rement dans le domaine des echanges commer­
ciaux. Le sentiment croissant des pays en voie de developpement 

'estimant que leurs besOins ne sont pas tant de d~veloppement que 
de liberation d'une domination economique et cuJ.turelle etatt 
clairement reflet~ a ce synode. De mIme ont ete souvent mention­
neesdans les exposes structures et pratiques qui, a l'interieur 
de l'Eglise, ne refl~ten~ pas la justice. Les droits ,de la femme 
dans la societe et dans l'Eglise ont re9u une attention accrue, 
aidee sans doute par 1a presericededeux femmes parmi les ob­
servateurs et par quelques interventions'. 11 y a· eu denombreuses 
demandes pour 1a ~reation d'une commission destinee a explorer le 
domaine des droits delafemme et il n'y a aucun doute que l~ sy­
node a fait, dans ce dOmaine, un pas' qui, mIme petit, est impor­
tant. 

Une question qui s'est souvent posee aussi bien aux evlques 
qu'a des observateurs attentifs etait de savoir si dans le domai­
ne des choses pratiques et de la diSCipline (non pas dans celui 
de la doctrine et des orientations generales) on pouvait arriver 
aujourd'hui a des decisions qui puissent s'appliquer a une Eglise 
mondiale, ,ou si de telles mati~res ne devaient pas Itre laiseees 
a l'appreciation d'organes nationaux ou ~egionaux. C'est une ques 
tion importante qui merite reflexion. 

Si nous regardons honnltementle ,synode, il est sar que cer­
'taines critiques sont fondees, peut-Itre surtout en ce qui conce.£ 
ne les questions de procedure et de preparation. Mais il est tout 
aussi clair que le synode' a apporte une forte contribtion aux 
questions du sacerdoce et de la justice. Peut-Itre pourrait-on 
reflechir au commentaire d'un journaliste resuma:nt ainsi son opi­
nion du synode : "Q\lelle autre institution mondiale voit ses res­
ponsables les plus importants prelever cinqsemaines sur des ca­
lendriers chargb pour ne pas faire autre chose que de refUchir, 
mediter et rechercher ce qui peut Itre le meilleur pour promou­
Yoir la saintete, la justice et la paix ?" 

Aussi remere ions le Seigneur pour l'oeuvre accomplie pendant 
ls recent synode, eUe est importante et reeUe, pour l'Eglise et 
pour le monde. Et comme il est de ,notre vocation de repondre aux 
besoins du monde en servant le Christ dans Son Eglise, travail­
lons et prions - les deux - afin que le prochain synode sOitenc.2, 
re plus effectif, plus evangelique, davantage la croissance du 
Christ dans le monde. PROGRESSIO 



PRIONS-NOUs ? 

par Nicholas Rieman 8.;1 •. 

Il est temps de parler de la priere. Non pas de la valeur 'de 
la priere, ni des methodes de p:dere, ni d' exposes sur lapriere, 
mats d'examiner si nous, membres des Communautes de Vie Chretien­
ne, prions reellement • 

. Sans doute prions-nous tous un peu, un mot par.ci, quelques 
minutes par n., a batons rompus avec, a l'occasion, un 'partageet 
parfois une heure de recollection •.Mais prions-nous de cette prie 
re. _ habi·tuelle, profonde, prolongee - necessaireau changement 
de nos vies personnelles et a l'epanouissement de nos communau­
tea ? 

Pour examiner cette question, 'arrltons-nous d'abord un ins­
tant a la vie du Christ et a la place de 1a priere dans Sa v:l.e. 
Jesus prie ~uste apres avoir ete baptise. Il se trouve dansles 
cOteaux, priant pendant environ trois heures dans le matt:n, quand 
la temp!te menal¥ait les apOtres en mer. Il prie chaquenuit avant 
de choisir ses douze 'apOtres. 'Il prie de deux a trois he'l..l.res a 
Gethsemani avant que ne commence sa passion. S. Luc nous eclaire 
sur la vie de priere du Christ quand ilecrit "6a reputation se 
repandait de plus en plus, et des foules nombreuses . accouraient 
pour l'entendre et se faire guerir .de leurs maladies. Mais lui se 
retirait dans'les solitudes et priait." La priere !'ie JI§sus est 
profonde, absorbant tout, de tells fal¥on que les apOtres n'osent 
l'interrompre faeilement: "Or un jour, quelquepart, il priait, 
Quand il eut fini 'un de ses disciples lui demanda: 'Seigneur, 
apprends-nous a prier, comma Jeanl'a appris a.ses disciples'." 
L'ill.\POrtance qu'il attachaH a la priere est ega1ement connue par 
ses nombreux commentairesj rappelons-en quelques-una, la,parabole 
du pharisienet du publicain, la veuve importune, sa recolll!i1anda­
tion sur la priere en secret, sa comparaison entre notre priere a 
Dietl et les. demandes des enfsnts a leurs parents. 

SiJesus priait,combien plusdevrions-nous 'en eprouver le b,! 
soin. 11 peut y avoir toute la souplesse voulue quant au lieu, au 

'moment,a la mani~re,au temps, mais pas a'l..l. fait mIme de la priere. 
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La pri~re eat une necessite poUr tout chretien.· Pour ceux qui ae 
aontengages a vivre Ie plus pleinement possible la vie chretien­
ne -c'estbien Ie cas desCVX - .riende moms 9,u'une pri~re re~ 

. lil!re, intime, raieonnablement prolongee. Les Principes Generaux 
de notre mouvement disent ceci : ~Nous reconnaissons en partic~ 
lier la necessite de la pri~re pereonnelle et de la direction spi 
ritUelle comme indispensables pOur chercheret trouver Dieuen 
toutes choses". Bt, plus loin nCette mani~re de' vivre engage ie 
candidat a poursuivre, avec l'aide du groupe; une continuelle 
croissance spirituelle, apostolique et humaine. En pratique cela 
implique: la participation frequente et mGme journali~re au saari 
fice eucharistique, une vie sacramentelle intense, 18 pratique 
Quotidienne de la pril!re personnelle basee surtout sur la Sainte 
Bcriture." 

La pri~re peraonnelle est donc particulil!rement necessaire, 
ce qui veut dire qu'elle, est quotidienne. . 

, Quelle estla duree necessaire a 18 pri~re ? Quel temps pre­
ll!vera-t-on pour elle? Il.est aidant de se referer aux anciennes 
"gles communes, servant de principes directeurs. a notre mouve 
ment avant que les Principes generaux ne les remplacenten 1967:­
Ce faisant,les Principes ne voulaient en aucun cas'affaiblir les 
r~gles communes, mats plutOt leur donner plus de flexibilite en 
accord avec les directivE!s et l' eSFrit du Concile Vatican II. La 
~gle commune 34 precisait: aLes congreganistes devront Itre dili 
gents a accomplir les exercices de piete 'qui sont particuli~re: 
ment necessaires pour une vie fervente •• lIs reserveront et· consa 
creront,au moins un quart d'heure a l'oraison personnelle-.(D'au: 
tres pri~res sont egalement mentionnees - pri~re du ~tin,'messe, 
rosaire ,examen en fin de jl?urnee.) II reste donc vrai que, gene­
ralement, nOUB ,membres desCVX, avons besoin de consacrer environ 
quinze minutes par jour a la pri~re et que,sans elle, nous manqu.!, 
rons ordinairement ce contact intime avec Dieu dans la pri~re qui 
marque et influence profondement nos' vies. Certains membres des 
communautes ont trouve dans l'experience 18 Decessite dtun temps 
plus long,allant jusquta une demi-heure. Ceci est trl!s personnel, 
une personne aura besoin de vingt minutes, une seconde de Yingt­
cinq, une troisi~me de quinze,une quatri~me (habituee depuis lon£ 
temps a la pri~~e et capable 'de trouver Dieu plus rapidement)quel 
ques minutes de moins •.,Voila exactement pourquoi nos Principes 
sont maintenant mOins precis sur ce pOint. Mais ,.imaginer que. nos 
.communautes puissent Otre vivantes et profondement chretiennes a­
vec seulement quelques minutes de pril!re sporadique ici .oula est 
une illusion. Seul un temps adequat reserve a la pril!re (15 minu­
tes ? 20 minutes ?) sur une base habituelle (pratiquement chaque 
jour) nous aidera, amsi que nos cOllllllWlaUtes, a croltre dans Ie 
Ohrist. 

8­



Oonsid4rons 'deux autres points mentionn4s dans les Princi­
pes gtmeraux concernant notre pri~re quotidienne. L'Ecriture 'en 
eat sa source principale, et'avanttout 1a vie de Jesus; si noue 
cherehons' a vivre la vie du Ohrist, noue ,devons 1a connattre en 
ti~rement, toutes choses le concernant, sa fa90n de peneer et dla 
gir, ses valeurs,son mode de vie. Oette connaissance sefera etl 
general personnellement, pas simplemen t par une pri~re en grouPe 

·ou la,recitation'd'une prHlre vocale, mais par une presence inti­
me de la personne aDieu. 

Une question pratique surgit : comment des la%cs'peuvent-ils 
ordinairement trouver le temps et consacrer Chaque jour un quart 
dtheure a l'oraisonpersonnelle? La difficulte est tree reelle, 

'mais il ne faudrait pas Itexag4rer. C'est avant tout une question 
de,priorit~s que nousmettons dans nos vies. Nous trouvons le 
temps necessaire 'pour.les choses que nous jugeons reellement im­
portantes. Oertains pr@tres et religieux sont aussi occupes que 
certains laics et ont afaire face a la m@me tentation' qui est 
de conclure qu'ie n'ont pas le temps pour une pri~re<quotidienne; 
et, soyons honn8tes, certains d'entre eux succombent a la tenta­
tion.Pour une personne mariee ,il y aura toujours lieu de resoudre 
le probl~me du temps avec son conjoint. mais si elle y voit une 
priorite suffisamment elevee, ce probl~me pourra probablement se 
r~gler. Cela montre aussi pourquoi il eet si souhaitable que non 
seulement un desepoux, mais les deux soient membres d'une commu­
naute. Le probl~me est plusaigu quand il y a de jeunes enfants 
dans la famille. Mais, m@me dans ce cas,une reconnaissance mutuel 
Ie des priorites gagne la moi.tie dela bataille -: de nombreux jeli 
nes hommes maries passent, eileur travail Ie recqu1ert,bien plui 
de 15 minutes a la maison, enfermes dans leur bureau, lisant ou 
preparant documents et rapports., 

Paree qu'il y a toujours cent .cho~ee ~ faire et paree que la 
plupart d'entre nous ne trouve la prHre ni.facile, ni plaisante, 
nous cherchons a rationnaliser. On di~a Ie plusfrequemment "mon 
travail est ma pri~reft, aussi,bien entendu, n'est_il pas question 
pour moi de consacrer un temps speeifique a la pri~re. Cela peut 
8tre vrai, Qlaborare est orareH,mais seulement si nos motivations 
de travail sont parfaites A 100%,Si notre activite est totalement 
desinteressee,enti~rement ordonnee A Dieu,le seul milieu parfait. 
Plus que cela,.si honn8tement noue aimons Dieu, nous souhaiterons 
8tre parfois seul avec Lui. De mime la femme se plaignant, que 
son mari est toujours au travail et jamais Ala maison, n'est ja­
mais reellement satisfaite de sa reponse quand 11 ~firme travail 
ler pour elle; son intuition lui dit que l'amour reel vous fait 
trouver des chemins pour 8tre present. 

Qu'il me soit permis de dire elairement que je n'ecris pas 
pour une tour d'ivoire. Je,connais les m8mes probi~mes que d'au­
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tires .dans la priltre. Je ne 1 f ai pas trouv6e faci1em.ent - bien que 
~e l'aie trouv6e $U cours des ann6es, e11e m'a apport6 plus de lu 
mi~re, de forceet de pa1x~ Ega.J.ement, ~e neeuis pas aussi rigu.: 
lier dans ma prnre que ~e devrais l' Btre et~ene prie pas au­
tiant que je le devrais. Maisje sais' 6galement - l'exp6rience me 
l' a appris - que ~'ai a prier simplement, a prier journe11em.ent, 
a essayer de bien prier, autrement.je nepense, ni ne choisis, ni 
ne vis comme un chr6tien le devrait.Et ~'essaie de prier tou~ours 
mieux. 

cet article a,6t6 6crit soit dit en passant -a l'instiga­
tion du r6dacteUl"latc de PROGRESSIO,qui remarquai t a Cinq ou six 
reprises; "nous devons faire·parattre une s6ried'articlessur la 
pri~re,l'abordant dediff6rentspoints de vue". AiDs1 cet article 
est un premier qu1 sera suivi, DOUS l'esp6rons, par d'autres, 6­
crits par des auteurs diff6rents. Sur notre" attitude .dans la pri~ 
re, comment atteindre le ·c.oeur du mess~e .svang6Uque, l'unit6 e!i 
tre la pri~re et notre .viede trava11, quelques exemples de pri~­
re actuelle. Nous vous invitons a nOUB envoyer vos commentaires 
surcet art1cle, vos suggestions et votre contribution en vue des 
articles suivants. 

PROGRESSIO 


soUhaite a tous ses lecteurs 


que NOEL leurapporte dura­


blement la Joie et la Paix. 
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LA SOLIDARITE S'EDUQUE, ELLE AGIT. 

En septembre demier, nous avons publi~ des extraits 
de lettres d'Inde sur la situation des r~fUgies ben­
galis. L'article ci~dessous, ~crit par un groupe de 
jeunes en ~cole, relate ,simplement l'action et la r~ 
flexion que lui a sugger~es cette situation; Ce te: 
moignage a un double m~rite : celui de'nous interro­
ger, ceiui d'ouvrir les colonnes de Progressio aux 
initiatives et aspirations des jetines. N.D.L.R. 

A Amiens un groupe forme de jeunes et de quelques professeurs 
stest reuni en debut dtann~epour s'ouvrir aux differents probH­
mes que pose le monde a un el~ve de Premiere ou de Terminale (1) 
et surtout celui du des~quilibre : pays pauvres pays riches. ' 

A la suite de cette rencontre un groupe de jeunes d~cidait 
de porter son effort vers le Pakistan. Ce groupeconstitu~ dtune 
quinzaine de gaxyons se donna une selll8.ine de r~nexion, puis d~­
cida des motifs et des orientations de son action. Cette action 
le groupe la voulut sous deux formes principales: d'abord une 
aide la plus efficace possible '~tant donne les m~yens d~nt il dis 
posait, puis - et dans un sec9nd temps - une ihformation au ni: 
veau du coll~ge et des autres ~tablissements scolaires de la vil­
le et, avec l'aide du comite Tiers-Monde, au niveau'de la ville 
e11e-m@me. 

Alors les r~unions se d~roulerent au !'y"thme des besoins et 
des possibilites: ce fUt d'abord l'organisa~ion d'un bol de riz 
au self-service du college, cels exigea de prendre contact avec 
toutes les classes -professeurs et responsables-' et toucha envi­
ron 500 personnes. L'organisation de ce bol de riz favorisa d'a­
bord une prise de conscience des probl~mes pos~s par la g~rance " 
d'un tel hablissement (probHme qui peut para1tre secondaire 
mais qui t~moigne d'un d~sir de comprendre et de refUser les so­
lutions toutes faites) puis il provoquaune premi~re prise de 
position de la majoritl! des eHves, enfin et ce ,qui n',est pas 11 
negliger, 11 permit de r~unir la somine de 1.500 Ii' qui fut envoyh 
au Pakistan par l'interm~diaire duSecours Catholique. Cette 

, premi~re action favorisa le d~marra.ge dans, quelques cl~ses de 

(1) classes terminales des etudes secondaires avant 1.' entrh en .!! 
niversit~~ 
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petits groupes de .g8.r9ons qui organis~rent ~ leur tour d'autres 
actions, lava.ges.· devoitureset de carreaUX, tonte de pelouse •••• 

Oe ·fut ensuite la r~daction et l'envoi d'une lettre ~ Malraux 
dans laquelle le groupe assurait Mr Malraux de son accord etdans 
la mesure du possible de son soutien. 

Oe fut encore ·la r~daction d'une affiche tir~e ~ 250 exem­
plBires, pos~e dans les diff~rents ~tablissements scolaires de la 
ville et destin~e ~ provoquerdans ces ~ta.blissements des actions 
similaires. 

Durant ce temps, le groupe travaillait ~ l'information de 
son entourage proche et lointain - du coll~ge a la ville - et ce­
la aoue deuxfoI'llles qui lui sont a.pparues essentielles : d'abord 
animer des r~unions etudiant une partiedu probnme ~ la fois 
aspect social, historique, politique, geographique de fa90n ~ 
avoir une vision un peu plus claire du probl?tme, ensuite organi­
ser une 01.1 plusieurs conf~rences avec des pers9nnes revenant du 
Pakistan afin d 'avoir unt~moigna.ge direct sur ce qui se passe 
l~-bas. 

Il nous apparut assez vite que ce qui semblait ne pas poser 
de gros probnme en salle de r~union devenai t plus compliqu~ au 
moment de sa r~alisation et cela. provoqua quelque retard et une 
impression de s.tagnation dans l'action. Oar lapr~paration des 
reunions-debats supposent une recherche de documents valables et 
une ~tude de ce~ documents, tout cela sans negliger le travail 
scolaire. Nous avons done commence cette recherche de documents 
d'abord dans les quotidiens, malheureusement si ces articles sont 
utiles pour unepremi~re information, ils sesont vite r'v~les 
trh incomplets pour un travail un peu pousse.QUantaux articles 
de fond lus dans des revues specialisees, il nous a fallu les con 
fronter, les etudier, faireappel ~ des notions historiques et 
geographiques qui etaien-t souvent trh nementairesou m~me ine­
xistantes. 

Certains pourront s'etonnerde laplace donnee ~ux probl~mes 
de l'information au seiD du groupe. Nous pen~ons, quant ~ nous, 
lui avoir donne laplace qu'elle devrait normalement occuper dans 
toute action serieuse. 11 nous est en effet devenu evident que si 
sauver les hommes etait-~ faire de fa90n urgente, lafa90n de les 
sauver devai t .&tre absolument revue. Lors' du genocide du Biafra, 
nous avons tous assiste~ l'ecroulementde la methode de sensibi­
lisation de l'opinion pubiique, methode qui a'est certes revnee 
efficace pour une aide massive et rapide enargent·et en materiel 
mais qui, dissociee de touteaction politique etsociale, n '.aet~ 
qu'une flambee. QUi pense et a.git encore en fonctipn de ces en­
1'ants sauves de la mort et s01.1tenus un moment grlce au lait d'Bu­

. rope et qui le moment d'urgence passe Sll retrouvent soumis a Ia 
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"mielli-e .des pays en voie de developpement. .L' opinion pUblique un 
~stant choqu'e parles images a~freuses diffusees par la Televi~ 
sion a referme.ses yeux et son coeur aveo un soupir de soula~e-' 
ment~ 

Nous nous inquilltons aussi de ces methodes issues de la colo 
nisation et quinous semblent depassees, methodes qui c:onsistent 
,A envoyer aux pays envoie de developpement le surplus de nos 
pays riohes sans favoriser au maximum l'eveil de cee pays Aleurs 
propres possibilites et richesses afin qu'ils puissent se passer 
de notre aide. . 

Margarita Moyano nous interpelle A ce sujet "Etes-voue 
pretS? Etes-vous prets A.ceder vos privileges de peuples riches? 
Etes_vous prets du point de vue economique, parexemple, A payer 
des taxes, A payer plus cherpour permettre plus de justice inter 
nationale?Cela demande un effort de conscientisation tree impor:: 
tanto Etes-vous prets A croire qu'il n'y a pas qu'un developpe­
ment, l'europeen, qU'il faut A tout prix essayer d'impoeer ou 
d'exporter ailleurs? Etes-vous conv~incus qu'il est"neoeseaire 
que Chaquepeuple cherc'he ses voies pI-opres, origiriales de libe­
ration? Etes-vous prets A devenir pauvres? Pauvres dans le sene 
de quelqu'un qui a besoin de l'autre, qui sait qu'il doit reoe~ 
voir de l'autre, qui se sent demuni?' Etes-vous.prets A faire vo­
tre conversion,' votre revolution des mentalites qui permette nos 
revolutions chez nous? Autrement la solidarite "internationale 
c'est de la bienfaisance. n 

VoilA en quelques mots au se situe notre groupe, ses exigen­
cea, son esperance, sa folie aUssi. 

Siquelque part des groupes ayant cette inqu,ietudevoulaient 
entrer en contact avec nous, qu'ils noue ecrivent, nous n'avons 
pas d'etiquette, nous ne voulons aucunement lanoer un nouveau mo~ 
vement mais eeulement part~er le pl~s profondement possible. avec 
d'autres jeunes qui croient qu'il y a enoore quelque chose A fai­
re pour',que progressent la justice et la' fraternite. 

Un groupe de jeunes 
cOlleg~ La Providence - 80 Amiens (France) 

N6us partageons la peine et l'esperanoe de la Federation Nationa­
le d'Italie,' eprouvee par la mort de Marco DILIBER!O, eon pr'ei­
dent. Noue l'a.ssurons de notreprUlre et'de notre fraternelle sy!! 
pathie. 
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Faisons connaissance ••• 

LesCOMMtlNAUTEs de VIE CHRETIENNE 
en ESPAGNE AUJOUBD'HUI 

Les Communaut~s de Vie Chr~tienne dans l'Espagne d'aujourd' 
hui ont t!ch~ de s'adapter pleinement ~ la r~novation, introduite 
d'abord par "Bis Saeculari", puis par le Concile, dont la dynami­
.que est si bien traduite'dans les Principes g~n~raux actuels. 

Cette tAche der~novation ne fut pas facile dans un pays aus 
si traditionnel que le natre, ou, bon gr~, mal gr~ et avec la 
meilleure volont~jne pouvaient manquer r~ticences et inqui~tudes. 
Petit ~ petit, lestensions naturelles a tout processus de r~­
novation se sont en grande partie dissip~es. et nous pouvons dire 
que la s~renit~ domine. ~ mesure que se vivifi.e la F~d~ration Mon 
diale et que son action prudente s·~tend dans tous les domaines: 
En ce sens la revue nprogression fait un bien consid~rable. 

Nos .anciennes Congr~gations mariales sont en train de se 
transformer d'organisations massives en petites communaut~s.beau 
coup plus dynamiques et incarn~es dans la r~alit~ sociale ou el= 
les ont a agir. Leurnombre a diminu~ d'une mahi~re spectaculaire 
comme a diminu~ ~galement tout l'apostolat organis~, particuli~re 
ment l'Action Catholique, surtoutdepuis la fameuse crise - 'pas 
encore r~solue qui a eu tant d'influence sur notremouvement. 

Les communaut~s d'aujourd'hui sont des groupes bien plus pe­
tits. form~s suivant une organisation beaucoup plus sp~cialis~e 
(universitaires. ouvriers, employ~s. jeunes. foyers •••• ) quoique 
commencent d'apparaitre quelques communaut~s h~t~rog~nes. Elles 
font toutes partie de la Conf~d~ration Nationale. Organisme offi­
'ciel de l'Eglise espagnole qui groupe et coordonne les F~d~rations 
suivantes : F~d~ration des. Foyers (FEC1U). des Universi taires (~ 
CUM). des Ouvriers (Vanguardias Obreras), des Marianistes (CErn). 
des milieux ind~pendants (CIX). des .ieunes. des femmes adultes. 
Au total sept fl!id~rations int~gr~es dans la Confl!id~ration Natio­
nale, aux cat~s de laquelle fonctionne comme organisme de service 
un Secr~tariat national. 

ChaqueF~d~rationa sa propre structure -repr~sent~e dans le 
Conseil National qui est un organe de coordinati~n - ses plans de 
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formation, ses assembHes nationales et son Bulletin d'informa-, 
tion. 

Les r~unions habituelles des groupes comprennent ~tude et for 
mationet se terminent toujours par l'Eucharistie cH~br~e en com 
munaut~. Les diff~rents groupes formantune communaut~ se r~unis: 
sent g~n~ralement une fois par mois. on insiste beaucoup sur la 
fOrmation th~ologique et' sur l'exp~rienoe d'une authentique "com­
munaute de foi". L'apostolat prinoipal est l'apostolat de l'envi­
ronnement et l'evangelisationdes struoturesa tous niveaux. Cela 
ne veut pas dire qu'il n'existe pas d'oeuvres apostoliques d'en­
vergure animees par nos oommunauds oomme l'Insti tut de FOrmation 
th~ologique (essentiellement pour lee universitaires), le. promo­
tion d'oeuvres sooiales (Centres de formation professionnelle),la 
construction d'habitations populaires et la oollaboration avec la 
"Caritas Nationale" dans les oeuvres de seoours de l'Eglise espa­
gnole. Mais la priorite apostolique est donnee a la transforma­
tion des struotures, essayant de les rendre plus justes, plus hu­
maines et surtout plus chretiennes, enoonformite ave 0 1 'Evangile. 

Comme exemple de federation originale, nous pouvons presen­
ter,oelle des uVanguardias Obreras"j oomme l'indique leur nom el­
les constituent des communaut~s formees essentiellement dbuvrie~ 
Leurs oentres sont pratiquement repandus sur l'ensemble du pays; 
un de leurs ,plus grands probl~mes aotuels est oelui que oonnait 
aussi le mouvement universitaire, le manque d'assistants se don­
nant a plein a oe travail. La Fed~ration de la Vanguardia se pre­
oocupe actuellement de,fac;on particul,Hre de la formation profon­
de de ses militants dans la fOi, et pour cette raison son Equipe 
nationale se d~place dans toute la p~ninsule,organisant des oours 
de formation th~ologique, tr~s bien conc;us et dont les resultats 
sont tr~s enoourageants. Les Vanguardias ne se sont pas seulement 
preoocup~s d'avoir des oentresdans Ie pays, elles ,ont egalement 
cre~ des groupes par,mi les ouvriers espagnols '~migr~s en France, 
Belgique et Angleterre. 

Le mouvement universi taire (FECt.J'M) suit une ligne semblable 
a oelle du mouvement ouvrier et porte ~galement son insiaanoe sur 
la formationprofonde th~ologique et religieuse de ses membres.A,£ 
tuellement il pr~pare sa prochaine assemblee nationale,' qui aura' 
lieu a Grenade, sur un th~me aussi suggestif que protond: "Anal~ 
se du message ohr~tien conoernant la pauvret~... 

• 
Un autre type de f~d~ration est celle des foyers, form~e,oom 

me son nom l'indique, de communaut~s de gens mari~s. Pratiquement 
lea anoiennes oommunaut~s d'adultes se sont petit a petit trans­
tormees en oes communaut~s mixtes. Elles forment'de petits, grou­
pes, les th~mes de formationet d'~tude sont diffuses par tin bul­
letin (FECMA) qui offre un abondant materiel de travail et des n.£ 
tes bibliographiques. Ces communautes pI'ep,arent des oours de for­
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matron pour foyers et certaines d' entre elles r~alisent un m.a:gni­
fique travail d'assistancea tous les niveaux. Tr~s uni a cescom 
,munaut~s, un S~or~tariat dynamique travaille en faveur des veuves 
et r~alise Un travail apostolique tree interessant en liaison avec 
d'autres organisations similaires a l'~chell:e internationale •. " 

lies autres f6dbations .suivent unelignesemblable. Celle 
des Marianil'ites(CEMI) - form~e principalellient pard'anciens ~n­
vesde leurs cOll~ges - vient detenir son assemblh natlonale,en 
mbe temps que les ind~pendants .cCIX) ~ La CEMI a une admirableE­
quipenationale' a.X~esur l'apostolat, cna:rg~e 'd'orienter' tout Ie 
travail apostoiique deia Federation. 

La Federation de's jeunes est en'periode de r'estructuration. 
Elle'est en contact avec de nollibreuxgroupes de:colngeset d'ins 
titutions similaires 'et pretend-, plus 'qUe jamais,former les jeu: 
nEisde telle mani~i"e qu' ns puissent faire P!U'tie de nos ·comrmirl.au 
tes, 'et s'y donneraveoun.reEilengagement' chretien: Nous OOl1sidl 
rons Ie travail deformation de "ces 'jeunescomme tTeeimPortant;­
vu qu'ils renforce~ont les future cadres. 

11 est difficile 'de Clonner actuellementune vision plus oom"" 
pnte~ Dans'ces momentsdec~ise, comme laperioc1e actuelle"lat! 
clle 'de nos coiDmunautes est diffi-cile. Cleat pourquoi nous consid~ 
rons'coDimetr~s important . IS. nece~site d ',avoirdesassistants 1:ieii 
fo:trnes at connaissan,t notre esprit. A oeteffet, nousavons tenu 
uii,cotirs deformation pour assistants qui a beaucoup interesse, et 
tl1.l.eh:ous esperonsrefaire ,,' l' i 'avenir. 'L'assistantJ:latiohal,: leP! 
're,Mielgo',es't"ass1I!1te, d',une equipe formee de sept assistants; Hs 
s~..z:euh.;ss;eHtl,pei'i·O'diquement. pour hudier leur'travail sacerdotal 
etaPoiS,t'bf1q:ue' ·1i;<l'.·echel,ienationale et , tout au long de 1-' annee:, 
iisr'efl'ecili1isseiit d· l 1m, 'point'devils se.cerdotal sur Ie thl!me "Foi 
chr~:tienneel engagement dans nos colliIIlimautes". 

La transformation ,de nos anciennes Congregationsmariales; 
pre:r;tant comme bjl.se les Principes generaux, a certainement he 

, tr~s profonde ~ Le' 'travail' qui res te ,a ,", fah-e es t . important,. mais 
.nou~ avons foiet croyons 'que, ·malgr~les difficult~s . de notre 
temps, les Communautes· de Vie Chretie:hne, si elles:viyent ' les 
Principes l>en'raUx; peuvent 8tre un el~ment d'~vangeIisation ex­
tr&mement vigoureux dumonde actuel. 

Madrid, d~cembre 1971 
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5.:\ 

les "ECHOS", du mois 

ARGENTINE : Certitude dans l'orientation 

~ Confed~ration d'argentine s'est reunie le 5 septembre et, 
apr~sun expose stimulant de l'assistant national, s'est re­
partie en cinq groupes de huit personnes, "Ilassant toute'la 
matinee dans un travail intense et'de vivantes discussions" 
forgeant leurs reponses aux 14 questions tr~s penetrantes 
posees sur leur relation de membres CVX a Dieu, au monde, 
auX hommes. VOici quelques-unes de leurs conclusions : 

Ide n t' i t e. - "Notre, mouvement CVX _est une communaute de 
~oi, d'esperance et de charite, inspiree par les Exercices 
spirituels de Saint Ignace et inseree, dans le monde au ser­
vice de l'homme, avec le Christ et dans Son Eglise." 

D eve lop p e men t. - "En tant que communauted'hommes 
dans le monde, elle dOit'@tre "un facteur fondamental de pro 
motion humaine et de developpeme~t." ­

Lib era t ion. - "Les membres de la communaute se doi 
vent de se developper eux-m@mes comme des personnes humainea 
Ils doivent passer de "conditions moins humaines a des con­
ditions plus humaines", se liberant eux-mlmes de tout ce qui 
oppresse et rend esclave, qu'il s'agisse du manque de biens 
materiels,de structures oppressives, ou des mutilations dues 
a l' egoIsme. ( ••• ) La presence ,de la communaute dans le mon­
de a a contribuer a donner a celui-ciune orientation telle 
qu'elle p~rmette a tous le plein developpement et la jouis­
sance de la liberte." 

E u c h a r i s tie. - "Sans l'Eucharistie 1a communaute ne 
se cristallisera jamais pleinement." 

U n i v e r sal i t e. "Par son lien avec les ev@ques et 
par son insertion dans la pastorale commune,qui devrait @tre 
le travail de toute la communaute, est rompu son isolem.ent; 
elle s'ouvre al'Eglise particuli~re et, par son intermediai 
re, a l'Eglise universelle." ­

Mar i e. "Nous considerons un amour personnel et mdr de 
Marie comme necessaire, ( •• ) mod~le universel par la maniere 
dont elle accepta le plan de Dieu sur elle, re9ut le Christ, 
Le manifesta par sa foi." 

For mat ion. "Noue croyons la formation des membres 
de notre communaute indispensable a leur'croissance integra­
le." 

Discerne men t. "Il_D"est pas desirable que l'ac­
tion de notre communautesoi t unique, mais plutOtmultiple. 
en conformite avec les charismes de chacun, mais toujours 
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. danS· 'lmc11Dlat' de < solidarid et d' accord avec l.es 'signes 
des temps', par l.e moyen d''Im discemement individuel. et 
communautaire." 

o r g ani s a ti 0 n. - "Un petit nambre de membres est 'lme 
condi tion pour que sur.gisse une ceommunau'W authent1que, mais 
ne sauraitItre, en auc'lme mani~re, 'lme cause determinante." 

E n ga gem e n t.- nIl. est necessaire ·que nos communautes 
soient composees de ehretiens profondement et tot&lement 

. e~e!il da:!ls le mode de vie evangel.ique, qu'ns prennent au 
serieux, les Principes generauxe't l.e·8tyl.8 de vie qu'il.s exi 
Sent: lI.A.imez-vOus l.es una les autres', ,eollime je vous ai ai= 

'mes". ., 

Jose ~BS!J.'.A.,president, et Aurora VARELA. vice-presidente de 
l.a Confederation ~gentine nous ont envoye l.e compte-re;ndu 
de l.eur rfqnion dont nous avons extrait les concl.usions ci­

. o,essus" U~oUs' sel!lble ' qu'ellesillustrentparfaitement la 
. natureet laraisan \1' etre. des Communautes de Vie Cbretiennt't. 

BELGIQUEfiamancie : Bets efiorts dans l.a pratique des Exereices 

!J.'oussEdnt 11· roRert,rait1J donnlie par le P~re Penning de Vries 
lI. 43aduJ.tes; Une retraitede 5jours et 'lme de 8 jours sont 

,.,. "prevuesen 1972. . 
No'!l 71 1 ~ ~traites pour 'lmiversitaires 
lI. Orval. 23 pereonnes,·lI. Westillalle 10 personnes inscrites. 
Marii~es 12: Une retraite lI. Loppem pour 30 personnes. 

Le 1l'!sk-.mdannueldesjetmes qui aura l.ieu l.es 29 et 30 jan 
viuoT2':se pripai'e·activement. On yatten.d~viron 300 jeu= 
Diu:i.Thbede,Joumeea: "Vivre duChrist"'. . 

. . 

riEnaN : Kesponsab;.litepartage.e 

QU.el.q'LJe8 :points extra!t8 du ,rapport annuel. et du recent bul­
let~ de 1& PUerationN!l-ti,onal.eCVX .deCey~an. II s' agit v! 
ritablement '11' 'lme, apPl'9cheen equiPfl : 
25-29 aoQt7l. ,:Le; premier camp de fOrmation pour responsa­
bles organise' par 1& Federation national.e s'esttenu lI. ldUt­
wal,en l.ang\1e cingaiaise, rassembl.ant 27 memores del.3 com­
munautes de Vie Chretienne. 'Lesexposes ont ete faits par 4 
l.8.~cs, dont 'lmefemme, par '1m prltre et '1m fr~re. 1l. n' est 
pas etonnant que, ce travail en equipe deresponsables ait 
fortement trappe; par l' esprit communautaire vigoureux qui 
s'en degage, taus lee participants. Comme l.e fa1sait remar­
quer l' '1m' d' eux '''Chac~, y participait ,formant '1m groupe de 
fr~rtils et soeur& 'lmisdans unem&me familie". , 
28 aoo.t 71 : Des membres CVXde differentsgroupes debrouil­
l.ant et posentl.esfondements du CABPIlO, '1m Centre de Char­
penterie commence encowmoration de 18. visite dupape Il 
Sri Lanka. La, CVX Regina. MUndi le constl"uira, avec 1a cOl.la­
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boration de la F'd'ration nationale enti~re. AussitOt que 
la preml~re tranche de la c.onstruction sera finie, . 20 jeu­
nes pourront y reeevair'une formation,de charpentier. 
29 octobre 71 Un entretien aeu lieu entre un membre de 
l'arebev@cb€ et le P~re Patrick Perera, Donita Wyesinghe et 
Joe Ranasinghe concernant le travail parmi les plcbeurs. 
ler novembre 1971: Journ~e de r€collection a Negombo; don­
nee conjointement par le P~re Patrick et Joe Ranasingbe. 

EUROPE : un travail en equipe 

Aprb un travail de deux ann€es; lance par la deliberation 
de Cbantilly qui lui donna les grandes orientations,'confir­
m€ par la rencontre de Manresa qUi specifia laligne aposto­
lique des CVX,· l'Equipe ELlrop€enne a pu, dans sa r'union 
d'octobre dernier, constituer trois groupes de travail cbar­
g€s d!apporter leur contribution a l'objectif gtSneral "ai_ 
der le maximum de personnes a vivre une vie plus apostoii­
que dans l'esprit des Exercices". Ainsi donc, trois groupes 
de travail (Cbacun:etant constitu~ d'environ 6 personnes de 
pays diff€rents) se sont deja mis a l'oeuvre : 
- une Commission mixte (la1cs et prltres), groupe de recher­

cbe partant des besoins' de l'bomme d'aujourd'hui dans sa 
recberchede Dieu, pour trouver les moyens susceptibles 
de satisfaire ces besotns, 

- un groupe sur les Exerc1ces qui, a partir de l'experience 
des CVX, va etudier les meilleurs>~oyens a promouvoir au' 
plan europeen pour la diffusion d'authentiques Exercices 
spirituels. .Cette proposition de moyens sera sOunQ,se a la 
delib'ration des responsables nationaux des differentes 
federations en aoat 1912, . 

- une Commission D~veloppement chargee d'animer la mise en 
oeuvre des resultats de Manreea qui visaient la simplici­
te existentielle de la vie de chacun et de chaque commu­
naute vers une solidari te vecue avec les detavorisb et 
la recberche dela contribution apecifique des CVX dans 
le domaine du developpement. 

La convergence et la coordination de ces efforts devraient 
assurer a noscommunautes l'inspiration profonde 'qui debou­
che, par un discernement commun, dans un service effectif. 

INDE : Nouvelles d'une federation regionale 

Kerala Les promoteurs de buit dioc~ses du Sud-Ouest de 
l'Inde ont decide de la creation d'un centre r~gional devant 
assurer la liaison et la coordination des huit federations 
dioc'saines~' Ce Centre, adjacent au Bureau de 'r~daction 
de la revue "Mar,yvijayam" (revue mensuelle des federations 
diocesaines du Kerala) a semble correspondre, par son cOte 
pratique et possible, aux besoins actuels de la region. Au 
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oours. de lanuuion, . leB prbmoteurs onttenu. "l Boul.igner 
les 2 ues:fOnlulmentaux dumouvement ':. une vie de pril!re 
intense etune vie apostolique corresp9ndaDtauX appels au 
temps .etaux besoins locaux. 

JAPON ; Expansion et appro:fondiBsement 

La rencon,tre annue11e 
"NOUB avons eu notre rencontre annuelle: pendant trois;jours . 
complets,98 membres de tout,s le., parties du. Japon. Le 'th~me 
en'tait "Vivre!Avec Dieu et avec les hommes". tl 'tait sub 

'divis' en,sept sous-thbmes pr'vus l l'ordre du jour. 11 y a 
eu beaucoup de. points extdmement positi:fs. LOun 'tait1 que 
le premter jour n' ayant pas Ih' tr~s r'ussi .nous avons senti 
que quelquechose hait l :faire: ainsi nous d'cidionsde pri 
er pour le BUOC~S spirituel de oetterenoontre •••oe que noua 
1'irent. Et nous avons ,tI si heureux de voir que le Seigneur 
entendait notre pri~re,bien plus que nous nous y attendions. 
Ce :f'u.t une grande grloe pour .de. nombreux participants et la 
der.ni~re messe rassemblait une :foule chantant et criant de 
~oie. ( ••• )" 

Pro c h a i ri e s ~ c t i v it' s 
"Actuellement, nous sommes' entrain de r'ajuster nos groupes 
et notre .Conseil National. Nous projetons deux jour.n6es de 
retratte pour de jeunes m'nages. esp'rent y trouver un d'but 
de QVX de :foyers. 
Les 23 et 24 novembre nous avons un slminaire pour pretres 
et religieux, awnCniers ou interessls par 1es CVX. Puis le 
11 et 12 d'cembre, la rencontre bi-annuelle desrelilPonsables 
de groupes. Pour 1a :fAte de l'1mmacul'e Oonception, nous a­
vons l'intention, comme d,'habitude, de :faire une nunion 
pour les groupes de Tokyo,au cours· de laquelle ceux qui sont 
prets 1 :faire leur cons'cration lafont, pendant que les au­
tr:es 1a renouvellent, r'uni.on suivie d'une veillb amicale':! 

Un service de la F'dilration 
nUne partie de notre activit' e&d'organiser des "s'minaires 
pour l'apostolat, des lates n .qui est devenu l'activit' ext' ­
rieure'la plus connue de notre F'dfration. La. mame m'thode 
permet de travai11er- aussi bien avec des non-chr'tiens. Nous 

. avons commend par l'exp'rimenter. Puis nous avons r'dig' la 
brochure "Nouvelle approche de l'apostolat";commen9ant l d~ 
ner de tels s'minaires l des religieuses et l des catholi ­
ques en vue d'.une telle approche. Nous avons, II. prfsent, do!,! 
ner de tels s'minaires dans les principales 11es d;U Japon." 

P 	r' 0 a cup at 10 n a cot u ell e 
"lIlaintenant nous ressentons, apns une ann'e d'expansion, la 
n6cessit' d'appro:fond1r notre mouvement et d'insister sur 
les axes essentiels.; C I est pourquoi nous pr'parons la renc~ 
tre avec 1es assistants, les responsables. ( ••• )" 
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